
Canada’s natural resources: now and for the future.

Building the Canada we want, for ourselves
and for future generations.

A CFS researcher has solved the mystery of what was causing 
spruce plantation seedlings to die. The culprits are fungal root 
diseases that first set in during the nursery production phase. 
Effective nursery integrated pest management practices have 
now been put in place to eliminate these diseases; the results 
will see major savings in the cost of keeping plantations at 
optimal stocking.

CFS-Atlantic
making a difference

In 2001 and 2002, a forest manager on a New 
Brunswick license observed more than usual 
mortality in first-year black, white, and red 
spruce plantations. In 2003, CFS seedling 
physiologist Dr. Joanne MacDonald was asked 
to find out why the seedlings were dying. She 
surveyed the seedlings 6 weeks after planting 
and found a mixture of dead, chlorotic, and 
healthy seedlings within a single plantation. 

Dead and chlorotic seedlings that were dug up 
showed little root 
growth out of the peat plug into the soil. A closer 
examination showed that the root systems had few 
woody roots and their white root tips were non-
vigorous. Dr. MacDonald took samples back to the 
lab and dissected the roots under a microscope. She 
found staining, often associated with fungi, in the 

wood and cortical tissue of secondary woody roots. Sample seedlings were then 
sent for diagnosis to a pathology lab that cultures root sections on agar-filled 
plates.

The nursery supplying the seedlings had also detected rood problems in its spruce 
crops in 2001 and 2002 and had culled seedlings with chlorotic needles from 
crops. Nursery staff consulted a number of experts, whose assessments ranged 
from overwatering to underwatering to disease. When two independent labs ruled 
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out disease based on the absence of fungal 
fruiting bodies, the nursery focused on water 
management. Dr. MacDonald was invited to 
examine spruce crops at the nursery in 2003, and 
she found seedlings with root-system character-
istics similar to those of the dead and chlorotic 
seedlings in the plantation. Dissection of these 
seedlings showed staining within the primary 
woody root that extended through the root collar 
into the shoot. Samples from the nursery were 
also sent to the pathology lab for culturing. Once 
the possibility of disease was again suggested to 
the nursery, staff immediately broadened culling 
criteria to include root-system 
appearance and they 
started a sanitation 
program to reduce 
fungal inoculum 
levels.

The pathology labo-
ratory found fungal root diseases present in 
seedlings from both the plantation and nursery. 
Dr. MacDonald suggested to the nursery that a 
cost-effective pest management strategy could 
be further expedited with expert recommenda-
tions from a region that has successfully con-
trolled root diseases in its container nurseries. 
She arranged and facilitated a conference call 
between the nursery, Applied Forest Science 

Ltd.’s principal pathologist, Michael Peterson, 
and British Columbia Ministry of Forests nurs-
ery pest management specialist, David Trotter. 
A comprehensive integrated pest management 
program will be implemented during the 2004 
seedling production cycle.

His to r ica l ly, Atlantic Canadian nurseries 
h a v e reported their seedlings as 

free of root diseases, but the 
fungi responsible for root 
diseases are commonly 
found in soil and water. 
Without a disease manage-

ment strategy, these fungi 
establish at endemic and poten-

tially damaging levels in nurseries. 
It is only a matter of time before the 

fungi compromise seedling health and plan-
tation survival. Consequently, Dr. MacDonald 
recommended that the other nurseries supplying 
seedlings to the licensee have their crops tested 
for potential root-disease pathogens.

Although, in the short term, expensive fill-plant-
ing will be necessary on affected plantations, 
now that the problem has been identified and 
concrete management solutions have been put in 
place, the impact of these root-disease pathogens 
will be greatly reduced in future plantations.



Les ressources naturelles du Canada :
pour aujourd’hui et pour demain.
Pour bâtir le Canada que nous voulons, pour
nous-mêmes et pour les générations futures.
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SCF-Atlantique
une différence importante

Une scientifique du SCF a percé le mystère de ce qui cause la 
mort de semis d’épinette de  plantation. Les coupables sont 
des maladies fongiques des racines qui infectent les semis 
lors de leur production en pépinière. Des pratiques efficaces 
de lutte intégrée en pépinière sont maintenant appliquées pour 
éliminer ces maladies, ce qui permettra de réduire considéra-
blement le coût du maintien de la densité relative opti-
male des plantations.
En 2001 et en 2002, un aménagiste forestier d’une 

concession forestière du Nouveau-Brunswick 

a observé une mortalité plus forte que la nor-

male dans des plantations d’épinettes blanches, 

rouges et noires d’un an. En 2003, on a demandé 

à Mme Joanne MacDonald (Ph.D.),  physiologiste 

des semis au SCF, de déterminer ce qui causait la 

mort des semis. Elle a examiné les semis six se-

maines après qu’ils ont été plantés et a trouvé un 

mélange de semis morts,  

chlorosés et en santé dans la même plantation. 

Les racines des semis morts et chlorosés qui ont été 

déracinés présentaient peu de croissance dans le sol 

à l’extérieur de la motte de tourbe. En examinant ces 

semis de plus près, Mme MacDonald a remarqué que 

leur système racinaire comprenait peu de racines ligneuses et que les apex de 

racine blancs n’étaient pas vigoureux. Elle a ramené des échantillons au labora-

toire pour disséquer des racines au microscope : elle a trouvé des taches, sou-

vent associées à des champignons, dans le bois et le cortex de racines ligneuses 

secondaires. Des échantillons de semis ont ensuite été envoyés pour un diagnos-

tic à un laboratoire de pathologie où l’on cultive des coupes de racines sur des 

plaques de gélose.
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Le personnel de la pépinière qui a fourni les 
semis avait aussi trouvé des problèmes de 
racines dans ses lots d’épinettes de 2001 et de 
2002 et avait éliminé les semis aux aiguilles 
chlorosées. Le personnel a consulté un certain 
nombre de spécialistes, dont les diagnostics 
allaient d’un arrosage excessif ou insuffisant 
à la maladie. Après que deux laboratoires in-
dépendants eurent écarté l’hypothèse d’une 
maladie en raison de l’absence d’organe de fruc-
tification fongique, le personnel de la pépinière 
s’est concentré sur la gestion de l’arrosage. Ay-
ant été invitée à examiner les semis d’épinette de 
la pépinière en 2003, Mme MacDonald a trouvé 
des semis dont le système racinaire présentait 
des caractéristiques semblable à celles des semis 
morts et chlorosés de la plantation. La dissection 
de ces semis de pépinière a révélé des taches 
dans la racine principale qui 
s’étendaient jusque dans 
la tige. Des échantil-
lons provenant de la 
pépinière ont aussi 
été envoyés au labo-
ratoire de pathologie 
pour des cultures. 
Lorsqu’on a encore in-
diqué qu’il pouvait s’agir 
d’une maladie, le personnel de la pépinière a 
immédiatement élargi les critères d’élimination 
des semis à l’apparence du système racinaire et 
a lancé un programme d’assainissement pour 
réduire les niveaux d’inoculum fongique.

Le laboratoire de pathologie a trouvé des 
maladies fongiques des racines chez des semis 
provenant de la plantation et de la pépinière. 
Mme MacDonald a suggéré au personnel de la 
pépinière de mettre rapidement en place une 
stratégie efficiente de lutte contre ces maladies 

en consultant des spécialistes dans une région où 
l’on a réussi à maîtriser les maladies des racines 
dans les pépinières de plants en récipient. Elle a 
organisé et animé une téléconférence entre des 
responsables de la pépinière, Michael Peterson, 
pathologiste principal d’Applied Forest Sci-
ence Ltd., et David Trotter, spécialiste de la lutte 
antiparasitaire en pépinière du ministère des 
Forêts de la Colombie-Britannique. La pépinière 
mettra en œuvre un programme complet de lutte 
intégrée durant le cycle de production de semis 
de 2004.   

Par le passé, les pépinières du 
Canada atlantique indiquai-
ent que leurs semis étaient 
exempts de maladies des 
racines, mais on trouve 
couramment les champi-
gnons qui causent ces mala-

dies dans le sol et l’eau. En 
l’absence de stratégie de lutte 

contre les maladies, ces champi-
gnons s’établissent dans les pépinières 

à des niveaux endémiques qui peuvent 
causer des dommages. Ce n’est alors qu’une 
question de temps avant que les champignons 
nuisent à la santé et à la survie en plantation des 
semis. Mme MacDonald a donc recommandé 
que les autres pépinières qui fournissent des 
semis au concessionnaire forestier fassent tester 
leurs semis pour le dépistage d’éventuels agents 
causant des maladies des racines. 

À court terme, il faudra effectuer un regarni coû-
teux dans les plantations touchées, mais main-
tenant qu’on a identifié le problème et qu’on 
y a apporté des solutions concrètes, l’impact 
des champignons qui causent ces maladies sera 
grandement réduit dans les plantations futures.


